
La fa mille à deux ou trois en fants
est au jourd’hui un idéal très lar ge -
ment ré pan du. Pour la moi tié des

fem mes in ter ro gées, «le nombre idéal
d’en fants dans une fa mille» s’éta blit à
deux et pour une sur quatre à trois en -
fants. Les ré fé ren ces à une fa mille de
moins de deux en fants sont très ra res ; le 
nombre moyen s’éta blit à 2,5 en fants par 
fa mille.

Quand la ques tion porte non plus sur le
nombre idéal en gé né ral mais fait ré fé -
rence au nombre d’en fants déjà eus, la
fa mille de deux en fants de vient ma jo ri -
taire (56 %) au dé tri ment de celle de
trois en fants ou plus, tan dis qu’ap pa rais -
sent quel ques ré pon ses à un en fant. La
ré fé rence à un idéal que l’on pour rait
qua li fier «en si tua tion» est donc un peu

moins élevée : 2,3 en fants par fa mille ce
qui cor res pond au ni veau ac tuel de l’in -
dice syn thé tique de fé con di té.

Dans près des trois quarts des cas, le
conjoint dé clare le même nombre idéal
d’en fants que sa femme. Les jeu nes fem -
mes dé cla rent en gé né ral un nombre
idéal moins im por tant que leurs aî nées.
Seu le ment 22 % d’entre el les consi dè -
rent que la fa mille idéale com prend trois 
en fants ou da van tage, contre 55 % pour
cel les âgées de plus 39 ans. Lorsque la
ques tion porte sur le nombre idéal de
gar çons et de fil les, 40 % des fem mes
in ter ro gées n’ex pri ment pas de pré fé -
rence. Pour les au tres, le mo dèle à un
gar çon et une fille s’im pose lar ge ment.
Il re cueille 32 % des suf fra ges. La fa -
mille à un gar çon et deux fil les ou in ver -
se ment re cueille seu le ment 12 % des ré -
pon ses. Les ré fé ren ces à une fa mille
avec au moins deux en fants du même
sexe sont ra res.
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source
Les ré sul tats pré sen tés ici sont is sus de
l’en quête «fa mille» mise au point et
ex ploitée en col la bo ra tion avec
l’Insti tut na tio nal d’étu des
dé mo gra phi ques. L’en quête a été
réa lisée entre no vembre et dé cembre
1997 au près de 4 400 fem mes âgées
de 15 à 64 ans. Deux types de
ques tion sur la taille idéale des
fa mil les ont été po sées. La pre mière
«Si vous pou viez choi sir exac te ment le 
nombre d’en fants à avoir dans toute
votre vie, com bien vou driez-vous en
avoir en tout ?» fait ré fé rence à un
nombre idéal «en gé né ral». La
se conde «En comp tant les en fants que
vous avez déjà com bien d’en fants
sou hai tez vous avoir en tout ?»
cor res pond à un idéal en si tua tion plus 
con cret par rap port à l’ex pé rience
réelle des per son nes. Les fem mes qui
ne peu vent plus avoir d’en fants ont été 
ex clues du champ de cette ques tion.
Pour les deux ques tions, les ré pon ses
pou vaient être don nées sous forme
d’un nombre unique (deux en fants par
exemple) ou d’une plage de va leurs
(«entre deux et trois en fants»). Pour
cal cu ler les moyen nes pré sen tées ici,
on a trans for mé ces nom bres en une
ré ponse unique cor res pon dant au
centre de l’in ter valle pro po sé.

Lexique
L’in dice syn thé tique de fé con di té (ISF) 
in dique le nombre d’en fants qu’au rait
une femme, en fin de vie fé conde,
es ti mé à par tir des ni veaux de
fé con di té du mo ment.

Le mo dèle de fa mille avec deux en fants est en train de de ve nir
do mi nant. Le nombre idéal d’en fants a bais sé ré gu liè re ment au
cours du temps : il était de 3 pour les fem mes nées dans les
an nées cin quante, il est proche de 2 pour cel les qui sont nées
dans les an nées quatre-vingts. La taille réelle des fa mil les est
lé gè re ment su pé rieure aux sou haits ex pri més, elle est sur tout
beau coup plus di ver sifiée. La ré duc tion de la taille des fa mil les
s’est faite d’abord par la di mi nu tion des nais san ces non
pro gram mées. Elle est main te nant sur tout le ré sul tat du
flé chis se ment des nais san ces dé si rées.

De la famille idéale
Fécondité

Actuel le ment la moi tié des fem -
mes es ti ment que deux en fants
est le nombre idéal en gé né ral.
Pour el les-même, el les se pro non -
cent plus sou vent pour deux ou
un seul en fant.

Fa mille idéale et fa mille réelle
se lon les gé né ra tions de femmes

Date de
naissance

Nombre
idéal d’en -

fants en
si tua tion

Des cen -
dance
fi nale

moyenne
par femme

1930-1939
1940-1949
1950-1959
1960-1969
1970-1979
1980-1989

///
///

3,0
2,7
2,2
2,1

5,2
3,8
3,1
2,8
2,4
2,1

Source : Enquête fa mille 1997.

Les nom bres en ita lique ont été cal cu lés à par tir 
des pro jec tions dé mo gra phi ques.



On peut rap pro cher le nombre idéal
d’en fants ex pri mé par les fem mes et leur 
des cen dance fi nale. Cet in di ca teur est
cal cu lé lorsque la femme a at teint un âge 
à par tir du quel les dé sirs ou les pos si bi li -
tés de ma ter ni té sont pra ti que ment
éteints. Nous avons fixé cet âge à 40 ans 
même si quel ques nais san ces peu vent in -
ter ve nir au-delà de cet âge. L’en quête
“fa mille” per met de re cons ti tuer la des -
cen dance fi nale des fem mes nées entre
1930 et 1960. Au-delà, c’est à dire pour
les gé né ra tions plus jeu nes qui n’ont pas
en core ter mi né leur vie fé conde, nous
avons es ti mé l’évo lu tion des taux de fé -
con di té. 

De cinq à deux en fants par
femme en cin quante ans

Les gé né ra tions les plus fé con des nées
entre 1930 et 1939 ont eu en moyenne
5,2 en fants par femme. La des cen dance
fi nale di minue en suite sans in ter rup tion,
pas sant à 3,1 en fants pour les fem mes
nées dans les an nées cin quante et à 2,6
en fants pour les gé né ra tions plus ré cen -
tes. La pé riode fé conde des gé né ra tions
plus jeu nes n’étant pas achevée, leur
des cen dance peut être es timée en éva -
luant leur taux de fé con di té dans les an -
nées à ve nir. Pour les fem mes nées dans
les an nées soixante-dix, cette es ti ma tion
n’est pas trop ha sar deuse et peut être
chiffrée à 2,4 en fants par femme. Avec
les hy po thè ses ac tuel les (pour suite de la

baisse de la fé con di té des moins de 25
ans et hausse de celle des 25-39 ans) on
peut es ti mer que la des cen dance des gé -
né ra tions nées dans les an nées
quatre-vingts se sta bi li se ra à 2,1 en fants.

Les tail les de fa mil les réel les sont beau -
coup plus dis per sées que les ré pon ses au 
nombre idéal d’en fants. Ain si par mi les
fem mes nées dans les an nées soixante,
on compte da van tage de fa mil les avec
zéro ou quatre en fants que de fa mil les à
un ou deux en fants. 

Le pas sage d’une ré fé rence ex primée en
nombre idéal aux com por te ments ef fec -
tifs de fé con di té est donc complexe. Pre -
miè re ment, sou hai ter un en fant dans
l’ave nir ne si gnifie pas en sou hai ter un
tout de suite : 37 % des fem mes in ter ro -
gées sou hai tent avoir en core un en fant
mais seu le ment 2 % en veu lent un im -
mé dia te ment. Deuxiè me ment, les in ten -
tions de fé con di té chan gent au cours du
temps. Il faut que les deux conjoints
soient dé ter mi nés pour que le couple
essaie vrai ment d’avoir un en fant. Les
rup tu res d’union de plus en plus fré -
quen tes et les re com po si tions fa mi lia les
qui s’en sui vent vien nent mo di fier pro -
fon dé ment les pro jets de fé con di té.
Enfin des rai sons phy sio lo gi ques em pê -
chent 9 % des fem mes in ter ro gées
d’avoir des en fants. Ces con train tes aux -
quel les les cou ples sont con fron tés
condui sent à di ver si fier les tail les ef fec -
ti ves des fa mil les. n

Fran çois CHEVALIER
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à la fa mille réelle

La taille des fa mil les réel les est
plus di ver sifiée que celle de la fa -
mille idéale.

Les fa mil les nom breu ses
n’ont plus la cote
En 1990, La Réu nion comp tait 172
fa mil les avec plus de 9 en fants.
Au jourd’hui, ces fa mil les ont
pra ti que ment dis pa ru de notre
quo ti dien. Elles ne re pré sen tent plus
qu’une poignée de fa mil les à La
Réu nion. Des fac teurs ma té riels aus si
bien que psy cho lo gi ques in ter vien nent
dans le choix «de faire ou de ne pas
faire» beau coup d’en fants. En te nant
compte de la si tua tion de cha cun,
seu le ment 5 % des per son nes
in ter ro gées sou hai tent avoir beau coup
d’en fants : avoir beau coup d’en fants
si gni fiant dans 60 % des cas en avoir
quatre ou cinq, c’est-à-dire deux à trois 
en fants de moins qu’il y a dix ans. Pour 
plus de la moi tié des en qué tées, avoir
beau coup d’en fants ne pré sente au cun
avan tage. Les dif fi cul tés fi nan ciè res et
la crainte de l’ave nir sont les rai sons
les plus sou vent avan cées pour ne pas
vou loir beau coup d’en fants. Mal gré
tout, lor qu’on leur de mande quel les
se raient les rai sons qui les pous se raient 
à avoir beau coup d’en fants, ce sont les 
ré fé ren ces à l’af fec tion qui do mi nent.
Les consi dé ra tions fi nan ciè res sont
ce pen dant par fois mi ses en avant.

Pour les jeu nes fem mes le
nombre idéal d’en fants est deux.
Pour leurs mè res c’est plu tôt
trois.

Bonne année
à tous nos
lecteurs
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L’at ti tude de la mère face à la nais sance

L’en quête “Fa mille” per met de dé crire 
les condi tions de sur venue de gros -
ses ses, d’après le sou ve nir qu’en ont 
gar dé les mè res. La ques tion posée
est “juste avant d’être en ceinte, sou -
hai tiez-vous cette gros sesse ?”...
Avec les mo da li tés de ré ponse sui -
van tes :

  1 - à ce mo ment
  2 - plus tard
  3 - pas du tout
  4 - plus tôt
  5 - vous n’y pen siez pas
  6 - c’est un en fant adop té
  7 - “ne sait pas” 

La dé com po si tion de la des cen dance 
se lon l’at ti tude de la mère face à la
nais sance per met de rendre compte
de l’évo lu tion des com por te ments en
ma tière de fé con di té. Ain si, par mi les
5,2 en fants qu’ont eu en moyenne les 
mè res nées dans les an nées trente,
3 ont été sou hai tés «à ce mo ment».
Peu de nais san ces sont dé cla rées
comme non sou hai tées : il n’y a que
0,4 ré ponse «plus tard» ou «pas du
tout» par femme. Pour tant 1,8 nais -
san ces ont eu lieu alors que la mère
«n’y pen sait pas».

Pour les mè res nées dans les an -
nées cin quante, la baisse de la fé -
con di té concerne au pre mier chef
ces nais san ces non pré vues. Leur
nombre passe en moyenne de 1,8
en fants par femme à 0,4. Les nais -
san ces pro gram mées (mo da li té «à
ce mo ment») di mi nuent éga le ment
et pas sent de 3,0 à 2,6 en fants par
femme. Enfin, les nais san ces dé cla -
rées comme mal pro gram mées (mo -
da li té «plus tard») ou non dé si rées
(mo da li té «pas du tout») res tent à
peu près aus si nom breu ses.

Pour les gé né ra tions plus ré cen tes,
la baisse concerne d’abord les nais -
san ces dé si rées (mo da li té « à ce
mo ment). De 1980 à 1997, leur
nombre a di mi nué de 2,3 à 1,8 en -
fant par femme. Sur la même pé -
riode, la baisse concerne éga le ment
les nais san ces non pré vues (mo da li -
té «n’y pen sait pas») qui pas sent de
0,5 à 0,25 en fant par femme. Dans
le même temps, les nais san ces dé -
cla rées comme mal pla ni fiées ou
non dé si rées bais sent très peu.

A fa mille ré duite, pe tit
mé nage

De la baisse du nombre de fa mil les
nom breu ses, il ré sulte une di mi nu tion
de la taille moyenne des mé na ges
de venue in fé rieure ac tuel le ment à 3,3
per son nes. Cette di mi nu tion s’ex plique 
en partie par les phé no mè nes
dé mo gra phi ques : d’une part, la
di mi nu tion de la fé con di té ra réfie les
fa mil les nom breu ses, d’autre part la
po pu la tion âgée, qui cons titue bien
sou vent des mé na ges d’une ou deux
per son nes, s’ac croît en nombre et en
pro por tion. A cette évo lu tion se
jux ta pose l’aug men ta tion du nombre
de per son nes seu les et de fa mil les
mo no pa ren ta les. Cette
in di vi dua li sa tion des mo des de vie
touche pra ti que ment tou tes les
tran ches d’âge. Enfin, les phé no mè nes
de dé co ha bi ta tion se sont ra len tis
de puis 1990. En ef fet, la pro por tion
des adul tes qui sont hé ber gés en tant
que fils, fil les ou au tres pa rents est plus 
élevée en 1997 qu’en 1990. C’est
par ti cu liè re ment vrai pour les jeu nes,
sur tout pour les hom mes de moins de
trente ans. L’al lon ge ment des étu des et 
les dif fi cul tés ren con trées sur le
mar ché du tra vail sont à l’ori gine de
cette évo lu tion.
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